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Préfaces
Il y a des rencontres, des destins, des parcours qui bouleversent, qui marquent, qui inspirent, qui vous donnent envie de vous surpasser, d’aller de l’avant, d’avancer, de se battre. Aline en fait partie, quand j’ai rencontré ce petit bout de femme avec ce tempérament de guerrière, j’étais subjuguée, accrochée à ses lèvres en écoutant le récit de sa vie.
Elle est un exemple pour nous tous, un exemple de persévérance, de dépassement de soi, de combativité, d’humanité, d’humilité, d’altruisme, de résilience et d’engagement.
De ses faiblesses, elle en a fait une force, sa force au service des autres. Une merveilleuse leçon de vie, rare et précieuse, que je vous invite à découvrir au travers de ces pages…
Bonne lecture !
Séverine Ferrer
Combien de vie(s) sommes-nous amenés à vivre ? Sœur Emmanuelle a attendu l’âge de sa retraite d’enseignante, à soixante-deux ans, pour commencer l’œuvre de sa vie auprès des chiffonniers du Caire. Aline Le Guluche, elle, a décidé à cinquante ans d’apprendre à lire et à écrire pour s’offrir un nouveau départ. Une renaissance !
Au départ, une démarche personnelle, motivée par une envie puissante de s’en sortir. Et puis, très vite, ce sont de nouveaux horizons, encore plus riches et beaux que ce qu’elle aurait pu imaginer, qui se sont ouverts à elle. Une aventure extraordinaire qu’elle nous raconte dans son deuxième livre, faite de rencontres humaines lors desquelles Aline a su apporter du réconfort dans son travail ou de l’espoir pour tous ceux qui, comme elle autrefois, souffrent de leur illettrisme à chaque instant de leur vie.
Après avoir raconté son parcours dans son premier livre, c’est désormais à la vie de ces mille « voix sans plume » qu’Aline voulait rendre hommage, en se faisant leur porte-parole. On rentre facilement dans leurs histoires personnelles, car Aline a ce talent de créer « la rencontre » avec les autres avec authenticité et élan du cœur.
J’ai moi-même eu la chance de rencontrer Aline dans le cadre du partenariat que nous avons monté avec la marque Lancôme, dont le programme « Write Youre Future – Écrire votre avenir » aide les femmes à sortir de l’illettrisme. J’ai toujours été frappé par son courage et son pragmatisme, mais surtout par cette lueur dans ses yeux, mélange de bienveillance envers son prochain et d’« humble fierté » face à son chemin parcouru.
Ce livre est pour moi un triple appel. Tout d’abord, un message d’espoir aux 2,5 millions de Français touchés d’illettrisme : vous pouvez vous en sortir ! Aline s’en est sortie, beaucoup d’autres également, vous pouvez le faire ! Osez faire votre « coming out littéraire » et demander de l’aide. Des structures étatiques, associatives, et des initiatives individuelles sont là pour vous tendre la main.
Ensuite, un appel destiné à ouvrir les yeux à tous les lettrés sur l’immense détresse que vivent quotidiennement les personnes touchées par l’illettrisme. Apprenons à détecter les signaux faibles, à aiguiller ces pesonnes et à les encourager à battre ce fléau. Il paraît que l’étymologie de « mot » vient de « murmurer ». Murmurons donc à l’oreille des personnes illettrées le numéro vert de l’Agence nationale de lutte contre l’illettrisme (ANLCI) qui saura les épauler.
Enfin, un appel pour chacun d’entre nous. Un appel à trouver la voie du bonheur, à s’accomplir personnellement, peu importe son âge, comme Aline a su le faire en devenant écrivaine, mais aussi ambassadrice d’une cause nationale.

Édouard Bazil,
directeur général de Lancôme France


CHAPITRE 1
Plus jamais honte
Voilà. Je viens de finir d’écrire mon livre : J’ai appris à lire à 50 ans.
Quelle belle aventure ! Un accouchement difficile, mais rempli de satisfaction, de bonheur et aussi d’angoisses. Ce mélange de sentiments m’envahit. Je n’arrive pas à bien dormir. L’événement me rend soucieuse et j’ai peur de la sortie imminente du livre.
Au téléphone, les Éditions Prisma m’annoncent que tout est prêt. Elles l’ont envoyé à l’imprimeur qui va faire couler l’encre…
Quelques jours passent. Je vais bientôt le recevoir par colis postal.
Le facteur dépose enfin le colis tant attendu dans la boîte aux lettres.
Mon cœur s’emballe. Je me précipite pour extraire le carton de la boîte aux lettres.
Voilà, je le tiens. Je vais l’ouvrir.
Un moment. Pas tout de suite.
Il faut que je respire. Un peu de courage.
Je m’assieds sur une chaise de la salle à manger. C’est un moment si précieux qui ne se reproduira jamais. Il faut en profiter, apprécier chaque seconde. Faire durer le plaisir.
La découverte de mon premier livre.
Mon portrait sur la pochette. Je suis émue.
Ce livre, c’est mon bébé, une partie de moi. Je l’ai vraiment porté comme un enfant pour le donner au monde. J’y ai mis tout mon cœur, une grande partie de ma vie, mes cauchemars, mes peurs, mes bonheurs, mes amours, mes déceptions ainsi que mes plus belles réussites.
Tout est là, dans mes mains.
C’est moi sur la pochette. Si mes parents me voyaient !
Un grand frisson s’empare de moi. L’émotion est si forte qu’une larme coule sur ma joue. Tous ces efforts pour accomplir cet ouvrage.
J’ouvre mon livre.
Calme-toi, c’est disproportionné, me dis-je.
Je secoue la tête, je n’en reviens pas. Les photos de mon grand-père, les photos du temps passé, tout y est.
Magnifique.
Ma vie peut bien s’arrêter sur-le-champ. J’ai accompli l’impossible.
Le vœu d’écrire un livre, que je caressais souvent du bout de ma plume, était devenu réel, bien réel.
 
Julie Audouin-Urdangaray, de Lancôme, m’appelle pour préparer le « lancement » de mon livre. Dire que je l’ai écrit pour quelques personnes et maintenant, c’est devenu un événement. Il va bien falloir que je le partage. En effet, mon idée première était juste de témoigner du fléau qu’est l’illettrisme. C’est comme un enfant que l’on désirait, juste pour soi. Maintenant, il faut l’offrir au monde, pour qu’il vive sa vie, qu’il y prenne place.
Le jour J du lancement est fixé : le 8 septembre 2020, pour les vingt ans de l’Agence nationale de lutte contre l’illettrisme. Pour moi, cela a du sens. Prouver au monde entier que nous ne sommes pas obligés de rester toute une vie avec un tel handicap, l’illettrisme.
 
Retourner à l’école à cinquante ans, c’est la meilleure chose qui me soit arrivée.
Ce bonheur, je veux le partager.
 
Comment expliquer dans quel état je suis ? L’exaltation, la peur, l’angoisse, la fierté, l’aboutissement, le respect de soi… Et surtout… Plus jamais honte !
Julie me connaît bien, elle sait que je suis de nature coquette. Elle demande à son équipe de me prendre un rendez-vous chez le coiffeur, puis pour le maquillage. Ma tenue vestimentaire est simple : pantalon noir, chemise blanche. Un super « taxi-Mercedes » vient me chercher à mon domicile. Je me sens comme une reine.
Cet instant doit être parfait. Bien sûr, les Éditions Prisma et l’agence de presse Proches sont présentes. Elles ont participé à la préparation de ce grand jour.
Nous arrivons enfin. Mon compagnon Patrice, toujours à mes côtés, me rassure :
– Ça va aller. Tu as fait le plus dur.
J’arrive dans le hall d’entrée d’un grand immeuble parisien. Aurélie, mon attachée de presse, me reçoit. Elle est grande, brune, et affiche un large sourire.
– Coucou mon Aline, tu as fait bonne route ? Tes rendez-vous se sont bien passés ? Tu es magnifique !
L’équipe Lancôme nous rejoint. De très jolies jeunes femmes. Elles m’expliquent le déroulement du lancement. J’entre dans la salle de conférences de l’agence Proches. Et là, une cinquantaine de journalistes, de youtubeurs se tiennent face à moi… Quelle organisation incroyable !
Mon fils Fabrice est là. Il a réussi à se libérer. Trop gentil. Je suis accompagnée des deux hommes de ma vie. C’est bon signe. Toujours dans ma tête, cette petite voix résonne : Fille de paysan. Mais je suis là, avec mes écrits, mon ouvrage, un témoignage pour la lutte contre l’illettrisme.
Julie Audouin-Urdangaray, la directrice de Lancôme France, et M. Fernandez, le directeur de l’Agence nationale de lutte contre l’illettrisme, sont prêts. Une journaliste prend la parole pour nous présenter aux autres. C’est elle qui animera la soirée. Mes jambes tremblent. Les sourires de mon fils et de Patrice me calment. Le courage est toujours là. Je sais que ça va aller.
La journaliste présente M. Fernandez et son magnifique combat pour 2,5 millions de Français concernés par ce handicap. Ensuite, c’est au tour de Julie qui représente Lancôme d’expliquer son investissement contre l’illettrisme des femmes avec leur association Écrire votre avenir (Write Your Future en anglais, pour le programme au niveau international).
 
La journaliste me présente comme la porte-parole de la lutte contre l’illettrisme et l’ambassadrice pour le programme « Write Your Future – Écrire votre avenir » de Lancôme. Elle me donne la parole. Les mots sortent de ma bouche naturellement. J’explique simplement le contenu du livre : il s’agit de ma vie. Rien de plus simple à raconter. Je n’en dévoile pas trop… pour qu’ils aient envie de l’acheter, de le lire, de se l’approprier et de le partager.
Les questions s’enchaînent. Cela dure un long moment, merveilleux et inoubliable.
Dommage que la Covid nous ait obligés à réduire les invités sur place et à tenir nos distances. Mais c’est déjà bien plus que je n’aurais osé l’imaginer.
Quelle merveilleuse soirée de lancement ! Julie me commande un véritable taxi de star pour le retour chez nous. Patrice et moi nous installons, telles des vedettes de cinéma. Quelle aventure !
Et ce n’est que le début.
 
Arrivée à la maison, difficile de rester calme, de ne pas repasser la soirée en boucle dans ma tête. Je bavarde, je bavarde. Je suis excitée comme une puce. Impossible de trouver le sommeil. Je repense à toutes ces années où l’on s’est moqués de moi. Comme ce voisin, qui, après m’avoir entendue témoigner à la radio, m’a demandé si je n’avais pas honte ! (Comme s’il s’agissait d’un sujet à ne pas mettre en avant.) Honte de lutter contre l’illettrisme ? Sûrement pas, au contraire !
Ce soir, c’est comme si j’avais gagné la Coupe du monde.
Les semaines qui suivent sont très intenses en rencontres. Aurélie me prend des rendez-vous avec des youtubeurs (je remarque que toutes sont des filles) qui désirent mettre mon parcours en avant sur les réseaux sociaux. D’autres journalistes désirent me rencontrer sur des plateaux télé ou à la radio pour parler de mon livre et du parcours que j’y relate. Quelle aventure !
 
Avec Patrice, mon compagnon, nous avions décidé de quitter la région parisienne pour le sud de la France. En 2018, nous avions acheté un appartement sur plan. Mais la pandémie en a décidé tout autrement : la construction a pris un an et demi de retard. Or, de mon côté, j’avais déjà posé ma démission début 2020. Certes, pendant le confinement, j’ai pu écrire mon premier livre, mais je me suis tout de même retrouvée sans travail dès la fin de celui-ci. Il me fallait alors en retrouver un.
 
La différence, c’est qu’à présent je suis autonome. Je suis capable d’écrire une lettre de motivation et de rédiger mon CV.
Alors, plus de barrières.
Juste à côté de chez moi se trouve une entreprise d’aide à domicile. Je postule. Ils manquent de personnel et m’embauchent sur-le-champ. Mon CV leur convient : trente ans en milieu hospitalier avec plusieurs formations en hygiène alimentaire, un CAP d’hôtellerie, des connaissances en diététique, quinze ans en restauration et une large expérience en communication avec les patients. De plus, je possède le permis de conduire et une voiture.
Je commence dans cette entreprise au mois de juin. Encore une nouvelle expérience professionnelle à travers laquelle je découvre tout un métier : venir en aide à des personnes âgées.
Cela m’intéresse vraiment. Bien sûr, c’est un métier difficile. Porter les gens pour les lever le matin, faire leur toilette, préparer leurs repas, parfois les aider à manger, rentrer dans leur intimité (leur toilette intime, leurs problèmes personnels qu’ils partagent avec vous, leurs états émotionnels, parfois leur désarroi…).
Ce n’est pas facile. Chaque maison est différente. Chaque patient a un caractère propre, ses petites manies… Il faut aussi prendre en compte les demandes des familles. Tout doit être conjugué.
Pour que cela se passe au mieux, la douceur et la gentillesse sont des qualités primordiales, je dirai même, d’une grande nécessité.
Selon moi, « aide à domicile » fait partie des métiers les plus pénibles. En une journée, on doit se rendre au domicile de plusieurs personnes âgées. En arrivant et avant même de dire bonjour, on commence par pointer son heure d’arrivée à l’aide d’un téléphone portable et d’une carte. Et en partant, on s’empresse de pointer de nouveau, cette fois l’heure de départ. Et ce, pour chaque patient. Cela fait vraiment partie des aspects qui me dérangent dans ce métier, car il ne faut pas oublier que ce sont avant tout des clients, et que seul le temps passé avec eux leur est facturé. Même s’il faut se rendre chez plusieurs personnes dans la journée, le temps de transport n’est pas pris en compte. Parfois, entre deux clients, les aides à domicile sont obligées d’attendre dans la voiture car elles n’ont pas le temps de revenir chez elles, surtout à la campagne. En réalité, les aides à domicile sont considérées en moyenne comme travaillant à temps partiel, mais elles sont payées à peine six heures par jour alors que le travail combiné aux déplacements pour se rendre d’un client à l’autre représente une journée entière de huit heures, si ce n’est plus. Sans parler du sentiment d’isolement qu’on peut éprouver car on n’a pas vraiment d’occasions d’échanger autour de ce travail. Lorsque je travaillais à l’hôpital, on se réunissait régulièrement pour échanger sur les patients au moins pendant une demi-heure lors des changements d’équipes.
Voici un exemple d’une journée typique de mon travail en tant qu’aide à domicile :
Sept heures trente. Prise en charge de la première personne : il faut l’aider à se lever, l’aider plus ou moins à faire sa toilette selon ses besoins, à s’habiller, lui donner son petit déjeuner, l’installer dans son fauteuil. Et selon le temps imparti qui dépend des moyens des clients, faire le ménage. Tout cela, en une demi-heure ou trois quarts d’heure.
Il faut faire vite et bien.
Et surtout sans bousculer les personnes âgées, la plus grande des difficultés.
Entre sept et dix heures, on enchaîne toilette et petit déjeuner. Ensuite, s’il y a demande d’heures de ménage chez d’autres personnes, cela fait quelques heures de travail en plus. Sinon l’aide à domicile doit attendre la prise de travail suivante jusqu’au prochain client, en général pour le repas de midi, et ce, sans être payée. Vers midi, elle reprend du service chez quelqu’un pour préparer le repas, le servir et lui donner à manger si besoin.
Vers quatorze heures, c’est la pause repas pour l’aide à domicile. Puis, c’est reparti pour le ménage, avec parfois un accompagnement de la personne âgée (jouer aux dominos, l’emmener se promener, faire les courses avec elle…), pour ensuite enchaîner sur la prise du repas du soir, une petite toilette et le coucher. Retour à la maison vers vingt heures trente.
Voilà à quoi ressemble le métier d’une aide à domicile. On pourrait penser qu’elle est payée pour une journée de douze heures. Pas du tout. Pour se rendre d’un client à un autre, le quart d’heure ou la demi-heure de transport n’est pas rémunéré. Bien évidemment, en fin de journée, ça ne fait pas sept heures depuis qu’on a quitté son domicile. Pour ma part, je suis embauchée pour cent vingt heures par mois. Mais mes journées sont encore plus longues que lorsque je travaillais à l’hôpital. Avec une rémunération, bien sûr, en bas de l’échelle.
 
Le point commun avec le milieu hospitalier, c’est l’amour des gens. Aimer nos anciens, prendre soin d’eux, veiller à leur confort, leur donner le sourire. Ce sont des moments que j’ai adoré partager avec des personnes qui n’attendaient que mon arrivée pour égayer leur journée.
C’est une très belle expérience de vie. Mais impossible d’en vivre ! Financièrement, ça ne passe pas. Heureusement que mon compagnon Patrice est là.
Pour ce nouveau travail, je me suis bien gardée d’annoncer à mes responsables que j’avais écrit un livre sur l’illettrisme. Je ne veux pas tout mélanger : le travail et le plaisir. On ne se connaît pas assez. J’espère qu’ils partagent les mêmes valeurs que moi : penser à aider son prochain.
Mais après la sortie de mon livre, j’ai tellement de rendez-vous avec les journalistes que je suis obligée de prendre sur mon temps de travail et donc de leur expliquer. De toute façon, ils auraient fini par le savoir, en lisant la presse ou en regardant la télévision.
Et puis je me suis dit : Plus jamais la honte. Que de la fierté et du bonheur !
Alors je me lance et leur explique pourquoi je me bats aussi fort, tout en leur offrant mon livre dédicacé.
Ainsi, je peux leur faire comprendre que, quelquefois, il m’est nécessaire de décaler mon jour de repos. En avouant à mes supérieurs et à mes collègues toute cette vérité, je trouve en eux une chaîne de solidarité qui me permet de dégager du temps lorsque j’en ai besoin. Cela me fait chaud au cœur et je les en remercie. Encore une très belle équipe, pleine de dévouement et d’humanité !
Logique lorsque l’on fait ce métier.


CHAPITRE 2
Témoigner, partager et écouter
Suite à la sortie de mon livre, je reçois une invitation de la part d’étudiants de Lille. Ils souhaitent entendre mon témoignage pour leur mémoire de fin d’année. Le thème : l’illettrisme. Sans perdre une seconde, je réponds par l’affirmative. Ils voudraient m’entendre pour mettre en place une journée d’action contre l’illettrisme dans leur faculté.
Je suis toujours très touchée par ce genre d’initiatives. Vraiment. Je m’aperçois que nos jeunes ont un regard très ouvert sur ce handicap, bien que ces étudiants soient arrivés jusqu’à l’université et ont échappé à ce problème. Mais ils se sentent tout de même très concernés. Ils connaissent les statistiques et le taux d’illettrisme sur les Hauts-de-France : dix pour cent de la population en souffre. Cette région du nord de la France est l’une des plus impactées du pays.
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Aline Le Guluche a eu un jour le courage de réapprendre a lire et
a écrire a l'age de 50 ans. Depuis, elle est devenue une figure de la
lutte contre lillettrisme, et parcourt la France pour rencontrer des
associations, des réseaux d'entraide et d'éducation, afin d'agir au plus
profond de la société et de sensibiliser chacun a ce sujet délicat.

Elle raconte son engagement pour cette cause nationale et son
combat pour transmettre la bonne parole. Ce témoignage inspirant
est également une magnifique histoire d’empowerment : celui
d'Aline, et celui de toutes les personnes souffrant de ce handicap
qu'elle rencontre lors de ses nombreux déplacements. Elle nous
livre une véritable legon de courage et de résilience : comment
surmonter ses peurs ? Comment aller au-dela des barriéres quon
se met a soi-méme ? Comment trouver sa place dans la société ?

Avec cette nouvelle publication, les Editions Prisma poursuivent leur
engagement fort pour faire changer les mentalités et s'engagent aux
cotés d'Aline Le Guluche pour la lutte contre lillettrisme.

« Tous concernés, tous acteurs »

Femme Actuelle

Depuis 2018, ALINE LE GULUCHE est la porte-parole du programme international
de lutte contre lillettrisme des femmes, Write Your Future - Ecrire votre Avenir,
mené a l'initiative de Lancome, et en partenariat avec l'association CARE et 'Agence
Nationale de Lutte Contre [lllettrisme (ANLCI). Aprés Jai appris a lire a 50 ans,
elle poursuit son combat dans son nouveau témoignage.
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